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Avant-propos

Depuis plus d’un siècle, les activités humaines ont généré et utilisé de nombreux com-
posés chimiques. Ces composés ont été introduits dans l’environnement à la suite 
d’événements accidentels ou de façon chronique, en générant des pollutions diffuses ou 
localisées. Ces pollutions impactent depuis les années 1950 les organismes qui peuplent 
nos écosystèmes. L’écotoxicologie est née à la suite d’accidents de pollution touchant en 
premier lieu les écosystèmes aquatiques. Des alarmes ont été tirées de toutes parts au 
cours des années 1960 ; notamment par Rachel Carson, auteur du Printemps Silencieux 
(Silent Spring), un ouvrage paru en 1962 aux États-Unis qui éveilla les consciences.

C’est à Jean-Michel Jouany, scientifique français, que l’on doit le terme d’écotoxi-
cologie, écrit pour la première fois en 1971 dans son article « Écologie et nuisances », 
et introduit par cette simple phrase : « L’étude de l’influence des nuisances sur les 
relations individu-environnement pourrait être simplement qualifiée d’Écotoxicologie ».  
René Truhaut diffusera au plan international les idées que J.-M. Jouany aura contribué 
à faire émerger (Vasseur et al., 2021). Il parlera d’écotoxicologie dans une confé-
rence donnée à Stockholm en juin 1969 à l’ICSU (Conseil International des Unions 
Scientifiques) ; ce qui lui vaudra d’organiser et de présider le Comité Scientifique des 
Problèmes d’Environnement, SCOPE, formé par l’ICSU. J.-M. Jouany et R. Truhaut 
définiront l’écotoxicologie, comme une science multidisciplinaire qui « étudie les 
effets delétères des agents chimiques, physiques et biologiques sur l’ensemble des êtres 
vivants, ainsi que leurs interrelations au sein des communautés et leur interaction avec 
l’environnement ». François Ramade, écologiste et zoologiste de renom, aura aussi un 
rôle actif dans le développement de l’écotoxicologie, non seulement par ses enseigne-
ments, mais aussi par ses ouvrages et ses recherches.

De nombreux scientifiques se sont intéressés à l’écotoxicologie au plan international, 
et ce champ interdisciplinaire s’est développé. Les échanges commerciaux internatio-
naux ont également intégré la prise en compte des impacts des produits chimiques dans 
leurs exigences.

Dans cet ouvrage destiné aux étudiants et aux personnes concernées par l’écotoxi-
cologie, nous souhaitons présenter les principaux concepts et applications majeures de 
cette discipline.
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1

Les pollutions

L’écotoxicologie est une science pluridisciplinaire qui vise à étudier l’impact des pollutions 
sur les écosystèmes et donc à corriger ou prévenir les risques environnementaux liés à ces 
pollutions. Mais qu’est qu’une pollution ? Un polluant ? Quelle est la différence entre pol-
luant et contaminant ? Ces termes sont utilisés dans divers contextes, parfois mal utilisés 
ou mal compris, voire débattus car tout le monde n’est pas d’accord sur les définitions. Ce 
chapitre vise donc à définir les termes essentiels, expliquer les différences entre certains 
termes de la littérature, et à lister les différentes pollutions majeures qu’on connaît actuel-
lement sur notre planète.

  Connaître   les pollutions

  Comprendre   la distinction entre 
polluants et contaminants

1 	 Qu’est-ce qu’une pollution ?

2 	 Diversité des pollutions

3 	 Les grandes familles de 
pollutions chimiques

1	 Qu’est-ce qu’une pollution ?

DÉFINITION
Une pollution est définie comme une altération de l’environnement par des subs-
tances (naturelles, chimiques ou radioactives), des déchets (ménagers ou industriels) 
ou des nuisances diverses (sonores, lumineuses, thermiques, biologiques, etc.).

Une pollution est en premier lieu associée à l’apparition ou l’augmentation d’une ou 
plusieurs sources polluantes. Cette notion implique donc de façon sous-jacente une 
dimension temporelle qui montre une différence entre un temps de référence et le 

Introduction

Objectifs Plan

1
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moment du constat de cette pollution. Une pollution fait donc référence à un élément 
qui est mesuré à des niveaux jugés supérieurs à ceux qui seraient normalement présents 
naturellement dans l’environnement. Avec le temps, la notion de pollution a aussi intégré 
une connotation négative du fait d’effets toxiques qu’elle induit sur les écosystèmes et/
ou les organismes.

L’utilisation du mot pollution dans notre langage du 
quotidien

Le terme pollution est de nos jours employés dans différents contextes de la vie 
quotidienne. Dans cet ouvrage, nous associons ce terme à des altérations de l’envi-
ronnement par des activités humaines et parfois naturelles (volcanisme, etc.). Mais 
le fait de polluer est également associé au sens de profaner ou souiller. Et de ce 
fait, on le rencontre au sens figuré dans des contextes pour décrire l’effet d’une 
action négative d’une personne sur une autre ou la perception négative des effets 
qu’à une personne sur une autre. Nous avons ainsi tous entendu des expressions 
du type « il/elle me pollue l’air, mon espace, mon esprit » ou encore « les actions de 
cette personne polluent la profession ou l’atmosphère de l’entreprise ».

De ce fait, il est parfois fait une différence entre la notion de polluants et celle de 
contaminants [environnementaux]. Les deux termes désignent des éléments dont la 
concentration environnementale est anormalement haute par rapport à une référence 
ou des éléments présents alors qu’ils ne l’étaient pas avant. Mais il y a une différence 
dans leurs impacts sur l’environnement. En effet, le terme « polluant » est utilisé pour 
indiquer que l’élément induit des dommages réels à l’environnement, tandis que le terme 
« contaminant » implique que l’élément est anormalement présent sans nécessairement 
avoir d’effet nocif.

Cette distinction est importante pour plusieurs raisons. Elle montre qu’il est néces-
saire de démonter la toxicité du contaminant sur les écosystèmes et/ou les organismes. 
Pour pouvoir parler de risque environnemental d’une pollution, on ne peut pas juste se 
baser sur la démonstration d’une exposition de l’écosystème au contaminant, c’est-à-
dire sa présence dans l’environnement étudié. Il faut également évaluer sa dangerosité ou 
toxicité (voir chapitre 6). Et elle n’est pas nécessairement ou systématiquement démon-
trée. Cette toxicité est souvent associée à des fortes doses ou concentrations. La plupart 
des polluants ont un effet dose ou concentration dépendante (voir chapitre 6). Ainsi, en 
fonction des concentrations environnementales mesurées, un élément peut être qualifié 
de polluant dans certaines situations car le contaminant induit des effets toxiques, ou 
reste qualifié de contaminant quand il n’y a pas d’effets délétères. Certains effets mettent 
aussi longtemps à apparaître, notamment lorsque l’écosystème est exposé à de petites 
quantités ou de faibles concentrations de contaminants. Une toxicité dite chronique peut 
alors être démontrée plusieurs mois voire années après, amenant à qualifier un contami-
nant de polluant. Enfin, il peut y avoir des avis divergents sur ce qu’est un effet délétère 

Encart 1.1
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